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Ceux qui ont lutte pour la liberte de la Pologne 

L e:s V e terans 

de 1&63 

Le nombre de ceux qui demeurent les uniques par­
ticipants et temoins oculaires d'evlnemeuts, grandis 
encore par le recul du temps, diminue regulierement 
chaque annee. Deja ils ne sont qu'un petit groupe, et 
on en retrouve un peu partout sur tout le territoire 
de la Pologne. Leur nombre en tout ne depasse guere 
trente. La majeure partie se trouve au foyer qui a ete 
fonde a l'intention des veterans a Varsovie ou, plus 
exa.ctement, dans le faubourg dle Praga. Tous sont, 
cela va c.e soi, des vieillards. 

Le plus age est M. Antoine Bronikowski qui a 
96 ans. 

C'est un vieillard encore robuste dont la condition 
materielle est :relativement la meilleure, si on la 
comp,are a celle de •ses compagnons d'armes qui ne 
vivent que sur leurs pensions Il a conserve une excel­
lente memoire et narre volontiers les episodes des 
escarmouches die la cavalerie de Ta czanowski ou, en 
franc-tireur, il a servi il y a 73 ans. 

Mais il y ,a aussi une femme veteran., C'est Mme 
Bentkowska, la plus jeune, car elle n'a que 88 ans. 
Elle est la seule survivante parmi 1E>s femmes qui ont 
participe a l'insurrection nationale et a qui le gouver­
nement de la Republique deoerna le titr'3 honorifique 
de veteran. C'est une bonne vieille qui s'occupe encore 
de son menage, ou plutót t;elui de ses petits-enfants, 
mais qui, depuis des annees, garde l'nppartement. Elle 
a pris part a toutes les manifestations de la vie natio­
nale. Au cours de l'occupation etrangere elle a ete un 
des plus actifs pionniers de l'enseignernent clandestin ; 
au cours de la grande guerre elle f-'etait rendue, de 

(Ol 

son propre mouvement, en Siberie rcur aider les emi­
gres et, en 1918 encore, on l'a vue fournir approvi­
sionnements et munitions a la garnison de la ville 
de Lwow assiegee par les Ukrainiens. Au nombre des 
veterans qui habitent Varsovie et qui sont exactement 
dix-sept, citons encore M. Wilkowshi, <lont la vue est 
tres affaiblie et qui a trouve en la pcrsonne d'une de 
vouee etudiante une veritable Antignne, ainsi que ~e 
veteran M. Valentin Adamski qui, bien 4ue souffrant 
beau coup des jamb es, comme pres1ue tous ces vieux, 
n'en est pas moins alle a pied au Belvedere lorsqu'il 
eut appris la mort du Marechal. il etait apprenti jar­
dinier lorsque l'insurrection eclata et, le jour meme 
ou la nouvelle en fut repandue, il c.'enróla avec trois 
de ses camarades. Un autre veteran qui merite d'etre 
mentionne dans cett.e breve enumeration, c'est M. 
Królikowski, age de 94 aris qui, souifrant des yeux de­
puis quatre ans, reste dans une ,chambre obscure. 
Il l'a quittee il y a trois mois ... pour se marier I C'est 
la troisieme fois qu'il convolait en justes noces. 

Disons, pour finil', que, chaque annee, le jour anni­
versaire de l'Insurrection, les entdnLs des ecoles de 
Varsovie, ,en petits groupes, vont rendre visite a ceux 
des veterans qui habitent la capitale. Ils leur portent 
des fleurs et des cadeaux et le spe::t;1cle est emouvant 
de voir se croiser les regards de 1·es tres vjeux, qui 
ont vu la Pologne telle qu'elle fut, ei de ces petits qui 
verront la Pologne telle qu'elle sera„ 

(L'Ech0 de Varsovie). 
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Lettre de Pologne 
---<,o>----

Par Paul CAZIN 

(suife, d f[n) 

~ 

On peut quitter Lwów en chemin de fer pour huit 
directions differente,s. C'est un ·namdi important de 
comnrnnications. La Pologne possede 19.271 kilornetres 
de voies ferrees ; elle en a construit ;'>68 depuis son 
independance. C'est la Silesie et la Poznanie qui 
offrent le resGau le plus compact. Les 1·egions de l'Est 
sont beaucoup moins favorisees. Ces chemins de fer 
occupent 180.000 employes dependant d'un ministere 
special des Communications. Je benis ce ministere qui 
m'a acwrde le tarif tres reduit de sei:, agents de la 
voie. 

On voyage en Pologne assez vite et tres commode­
ment, quant au confort interieur. Mais il y a, en ete, 
la poussiere du terrain argileux qui envahit tout, des 
qu'on veut se donner de l'air, et en hiver, il y a la 
neige. 

Les journaux, toujours soucieux des manchettes a 
effet, annonc;aient, ces j ours, en grosses lettres : << La 
Tragedie blanche n. Je pensais d'abord a un titre <le 
cinema. Mais j'appris que la situation etait vraiment 
angoissante. Sur la ligne de Sambor, un train de qua­
tre wagons et deux locomotivtS, munies de « charrues n 
a neige, a du passer toute une nuit en rase campagne. 
Les barrieres qui courent tout le long des voies, sont 
une faible protection. Cette neige, menue cornme fa­
rine, vole a tout vent, comble les deblais, forme par 
endroits des amoncellements de sept metres de hau­
teur. Parfois aussi, les jet~ de vapeur des machines 
produisent une congelation qui bloque les roues aux 
rails, et voila le train pris par les pieds. Il fait. bon 

Arx E'\\'TRO'\S DE U :OPOL (Lwów) : Ville de Żółkiew 

Paul CAZIN 

s'embarquer avec des prov1s10ns de bouche et du ta­
bac. Apres quelques heures de pa.reille detresse, on 
voit des messieurs bien mis queter des megots sans 
vergogne. 

Quel frisson de doux egoi:sme j'eprouve a evoquer 
ces horreurs, dans une chambre chaude, devant une 
pleine boHe de cigarettes. Le tabac polonais a plus de 
suce.es chez nous que le nótre n'en a ici. J'ai oublie le 
chiffre qu'on m'a cite des cigarettes polonaises ven­
dues en France : c'est un joli revenu pour le monopole. 

Ma montre marche sur une heure du matin et l'or­
chestre du caie d'en face m'envoie toujours, a travers 
la rue, les murs et les doubles vitres, son martelement 
sourd, saccade. Il ne me derange guere, il me parait 
seulement tout bete. J'ai toujours trouve aux bruits 
nocturnes je ne sais quoi d'inconvenant et de ridi­
cule. Peut-etre est-ce un prejuge de croire que la nuit 
n'est faite que pour dormir, ou pour etudier, ou pour 
prier Dieu. Il y ,a des noctambules a Lwów par de troo 
basses temperatures. J' ai entendu des provinciaux se 
scandaliser de cette musique tardive, en careme. Mais 
Lwów est une ville de plus de 200.000 ames. 

J'ai assiste ce soir a une conference de Boy sur 
notre vieux Franc;ois Villon dont on va celebrer, cette 
annee, le cinquieme centenaire. 

C'etait un spectacle emouva11t que cette foule enorrne 
qui se pressait dans la vaste salle des Varietes, pour 
entendre parler d'un poete franc;ais, mort, et peut-etre 
pendu, au xve siecle. Elle etait surtout attiree par la 
reputation du docteur Zeleński, medecin devenu chan­
sonmer - ce qui n'est pas moins bienfaisant pour 
l'humanite souffra.nte - puis critique dramatique de 
prem1ere force - mais il opere sam; endormir et fail 
crier plus d'un auteur, - cnfin devenu Boy, le celebre 
Boy, dont la spirituelle et subversive irreverence heri­
tiere de notre Beaumarchais, provoque la con;terna­
tion ou le ravissement, souleve des tempetes de rire ou 
d'mdignation, mais contraint tout le monde a ref.echir, 
ce qui est en soi un immense bien. 
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Il porte a sa boutonniere notre Legion d'honneur et 
ne l'a pas volee, ayant polonise notre litterature dans 
une bibliotbeque de plus de cent volumes par lui 
traduits et finement et doctement commentes'. Son fils, 
qui est actE>ur, l'accompagne dans ses tournees de 
conferences et, assis a la meme table, recite les Balla­
des en guise d'illustration. 

Boy nous parła plaisamment de l'embarras du co· 
mite parisien qui cherche une place pour un monu­
ment a Villon, dans notre capitale encombree de grands 
hommes, et qui le logera sans doute a proximite de 
l'ancien college de Navarre ou il commit son premier 
vol. Une terrible łoi ramene toujours le malfaiteur au 
lieu de son crime. Boy, qui n' aime pas les statues 
trop dorees ni les biographies trop bourgeoises, etait 
a son aise avec ce genial malandrin ; il en tra<;a un 
po_rtrait v~goureux qui delecta l'auditoire, et fi.nit par 
fa1re sounre, apres l'avoir inquiete le commissaire de 
service, gardien de la morale publique. 

Si je n'ai plus envie de dormir, si j'ai << bu mon som­
meil », comme on dit dans la langue d'ici, c'est qu'au 
lieu de venir me coucher a temps, j 'ai bavarde histoire 
et poesie dans un honnete cafe. ou les consommations 
sont plus cheres que chez nous, mais j' ai du payer le 
jazz, que je n'ai pas entendu. 

On trouve a Lwów des cafes du type generail euro­
peen, mais les hommes y frequentent aussi beaucoup 
les confiseries, o,u se debitent toutes les boissons de 
nos cafes. [..e monde litteraire de Lwów se reunit vo­
lontiers chez Zalewski, rue Akademicka. C'est la que 
Maykowski raconte des histoires qui ont la verve de 
Pasek mais infiniment plus de sens critique, et pen­
dant que Przybylski me caricature, sur le marbre 
de la table, en casque gaulois ou en capuchon de be-

nedictin, j 'essaie d' expliquer a Bukowski les enigmes 
de Himbaud. Tout le monde dessine, meme les gar­
<;ons, au verso de leurs notes. 

Les Polonais boivent peu en mangeant. Ils com­
mencent par <les « wodki », qui sont des eaux-de-vie 
et, le plus souvent, des liqueurs ou entrent tous les 
fruit et toutes les baies du pays. Ils boivent d'un trait, 
pou1 provoquer c< une explosion de chrueur », bien 
venue· du reste, en cette saison. C'est quelque chose 
com.me notre <t trou normand ». Certains c< trouent n 

jusqu'a huit ou dix reprises, tout en grignotant des 
<< canapes » ou le saucisson se mele au fromage. Dans 
la region varsovienne, la mode imposait aussi, au 
debut du repas, un enorme verre de biere ce qui fai­
sait que, pour eviter la no,yade, on passait aussitót au 
róti, en remettant le potage a la suite. On distingue 
ainsi, dans les restaurants, les gens dies diverses re­
gions, comme chez nous, les Limousins qui prennent 
la soupe apres le dessert. Une tasse de the, generale­
ment excellent, ferme le repas. 

Mais il est bientót deux ileures et a huit, selon la 
consigne, la bonne Maryla va surgir a mon chevet, 
l' air decourage d' avance, avec un plateau ou se succe­
dent chaque matin des dejeuners differents qui essaient 
tour a tour de me decider a manger, c< comme un chre­
tien c1oit manger au reveil n, « pour avoir meilleure 
mine », parce qu'a la fin, <t qu'est-ce que le mondE> va 
dire ? ... » Et tout en chargeant l'enorme poele de 
fai:ence qui monte presque jusqu'au plafond elle me 
racontera l'histoire de l'apprenti forgeron qul a assas­
sine son maitre, par j alousie d' amour et qui, dans sa 
prison, a raconte son crime en si beaux vers que les 
juges ont allege son cha.timent. La Pologne aussi a 
ses Fran<;ois Villon. 

Paul CAZIN. 

OLESKO UN CHATEAU DU ROI JEAN -SOBIESKI 

PRES DE LEOPOL 

l 
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FOREJTS DE SILESIE 
---<<>>---

KOBJOR (30 km. au sud de Katowice) 

Derriere nous s'etend la vaste plaine, toute blanche, 
du meme blanc laiteux que le ciel avec lequel elle se 
marie, la-bas, quelque part a 1'horizon incertain. 
Aucun arbre pour detacher son grele squelette noir 
sur cette immensite neigeuse ; seuls, de place en pła.ce, 
des rectangles sombres indiquent. le rapprochement 
frileux des maisons. 

Le train qui nous a amenes s'est enfui, dans un 
grondement qui peu a peu s'atte•:rne, s'evanouit, et 
nous laisse seuls au cceur du grand silenCle. Devant 
nous, c'est le chemin blanc qui s·enfonce tout droit 
dans la foret, et se fond insensibleri.1ent en une brume 
mauve. Foret ,grave, foret auster-:; d'epiceas et de 
pins ; elancee, rectiligne et harmonieuse des beaux 
arbres dont le fut, tout la-haut, ::i'ócaille d'or roux ; 
chez certains, les branches inferieures ont peri dans 
la lutte pour la lumiere, elles heriss~nt ene,ore le tronc 
de leurs moignons aceres, et le faite seul baigne dans 
le soleil une frondaison d'aiguilles ; chez d'autres, u. la 
silhouette plus trapue, en pyramide, les plus basses 
branches, qui sont au::isi le,s plus longues, ont plie sous 
leur charge de neige, et s'allongent contre terre, ne se 
laissant plus deviner que par une r·ide dans la blan­
cheur du sol. 

Une heure ... mais le soleil d!'hiver est bas sur l'hori­
zon. Invisible pour nous, il gliss,2 jusqu'au sol de 
fantómatiques et immobiles faisce _Lux de lumiere palie 
par une fine, fine poussiere d' eau et rayee par la 
chu te eblouissante des cristaux de !; ;:;i ce. 

Peu a peu la vie de la foret norn, devknt plus per­
ceptible. Ce sifflement c-ourt et romme etouffe, qui 
nous fait tressaillir ... c'est un tout Jeunc pin, courbe 
front a terre sous une taupiniere de neige, et qui 
brusquement vient de se redresser ... Ca et la, d'une 
branche atteinte par le soleil. ou sur laquelle passe un 
souffle de vent, part brusquement une avalanche en 
miniature, qui crisse en se pulverisant a travers les 
aiguilles d'en dessous, et semble !·endre plus p1ane­
trante la fraiche senteur de resine qui irnpregne l'at­
mosphere. Et de toute part nous enveloppe la menue 
chanson de 1·eau, unie etroitement a ce fremissement 
con1.inu qui semble la respiration ft'leme de la foret. 
Du fosse ou l'on devine un ruisseau sous la mince 
croutA de glace saupoudree de neige, un faible clapot.:.s 
revele l' eau libre, et la place peut-etre ou viendront 
bofre les hótes du sous-bois, lorsqc1e le vent et une 
nouvelle neige auront bien efface toute trace de notre 
passage. 

De mult1ples traces de lapins croi1:'ent notre chemin 
et courent en tous sens, tandis que es chevreuils et les 
cerfs se risquent pres des maisons forestleres, vers la 
place habi1.uclle ou chaque jour ils trouveront du foin . 
Quant aux <( seigneurs de la rnret n, les grands aurochs 
au front tetu, ils ont regagn8 leur dL'maine a'hiver, et 
seulement la belle saison 1es rarnJnera a Kob10r ... 
Puisse-t-elle nous ramener aussi dans les forets de 
Silesie ... 

M. AUCLERT. 

Vos Camarades P olonais en France 

Parmi les nombreux centres 1 olonais etablis en 
France, Stiring-Wendel est un des plus importants ; 
groupes dans la colonie du Habsterdick, environ 2.000 
Polonais y sont etablis depuis plusieurs annees. 

C' est pour continuer une coutum1~ dej a etablie, que 
le 2 fevrier dernier, on celebrait la fete de l' arbre de 
Noel pour les enfants polonais et que Madame la Com­
tesse de Chłapowska, Ambassadrice, avait tenu a assis­
ter elle-rneme a cette fete enfantine. 

Elle avait desire que fussent joint,; les enfants des 
colonies de Creutzwald et de Mf!r lr.bach a ceux de 
tiring : c'est environ mille enfants de six a quatorze 

n.ns qui etaient ainsi groupes. 
Ce n'est que l'apres-midi que la fete de l'arbre de 

oel elle-meme avait lieu. 
Apres les discours de bienvenue, la Societe chorale 

polonaise (< Lutnia n se fit ente1dre dans un pot­
pourri de chansons anciennes repdt"es par la salle en 

sourdine. Puis dans un court tableau representant 
l 'union des drapeaux franc;ais et polonais, des enfants 
de l'ecole du Habsteridick rappelerent l'amitie qui 
unit la Pologne et, la France, et p, omirent de rester 
unis a jamais, Polonais et Franc;ab. 

Une scene delicieuse de na'ivete et de grace fut 
jouee par les enfants de l'ecole r. ... &ternelle, et tout 
petits et toutes petites etaient heurc· ux de venir saluer 
leur ambassadrice... et de mon tra leur belle robe . 
Da11 s quelques scenes de la piece « Jasełka », on put 
admirer la virtuosite des danseurs montagnards dont 
certains pourraient l"ivaliser avec ,,,·ge Lifar. A la fin 
de la piece, tandis que les ofirandes sont groupees 
pres de la creche, la salle entiere l''1tonne le cantique 
de Noel (< W ród Nocnej Ciszy ,> (Dbns le ~ilence de la 
nuiL). Madame l'Ambassadrice sait alors trouver Jes 
mots delicats pour ox_prirnor la joie de se trouver au 
milieu de tous ces enfants, et d'avoir assiste a cette 
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fete si bien reussie, pour laquelle Monsieur et Madame 
Turski, instituteurs polonais, se sont depenses sans 
compter. 

La partie recreative etait terminee, et apres avoir 
re9u les differentes delegations des societes, re9u les 
souvenirs d'artistes amateurs. le personnel enseignant, 
Madame de Chłapowska presida a la distribution des 
cadeaux. Il y eu t des trompettes, des avioru;, des boites 
de couleurs, des chemises, des tricots, de l'etoffe, il y 

AnT P0PULAIRE P0LONAIS : BRODERIE DE Lowrcz 

Si les jeunes tilles frangaises brodent encore, elles 

pourront s 'inspirer de ce charmant motif, si leger, 

qu'il faudra broder dans des teintes tres claires et 

tres gaies : rose, ble u pale, vert, et ja une dore. 

eut des rires et de la joie. La fete de l'arbre de 
Noel etait terminee. Les cadeaux restaient, et le sou­
venir de la vision d'une fee bienfaitrice, venue mon­
trer a tous ses compatriotes qu'elle ne les oubliait 
pas, et que demeurait vivante « inalterable » a-t-elle 
dit, l'amitie de la Pologne et de la France. 2 Fevrier 
11936, une magnifique journee dans les annales de 
l' ami tie franco-polonaise. 

A. MONNOT. 

DE LA FRANCE A LA POLOGNE 
---<()>----

UNE REPRESENTATJON AU LYCEE GIZYCKI 

UNE ERREUR 
Nos charmantes amies,, les eleves du Lycee des 

Sceurs Ursulines a Rybnik, nous ecrivent pour nous 
faire remarquer une enorme faute qui s'est glissee 
dans notre numero du mois de Janvier, a ra troisieme 
page : « Dans l'article i.ntitule Au Palais du Belve 
dere, nous avons lu que le Marechal Piłsudski repose 
avec nos rois a Varsovie, dans le chateau Royal du 
\Vawel. Mais ce chateau ne se trouve pas a Varsovie, 
il est a Cracovic, ancienne capitale de la Pologne ii. 

Bien sur I La faute est dO.e a une distraction du typo­
graphf:, que n'a pas aper9ue notre correctrice. 

Mais que nos amis polonais se rassurent : tous les 
lecteurs fran9ais dte Notre Pologne sa.vaient deja que 
le Wawel etait a Cracovie I 

UN BEAU CADEAU 
Nos amis, les lyceens de Nowogródek, ont confec­

tionne pour nous un superbe album que vous pour­
rez, chers lecteurs frarn;ais, venir admirer au bureau 
des Amis de la Pologne, 16, rue de l'Abbe-de-l'Epee a 
Paris. 

La couverture de l'album est decoree avec ces cein­
tures de laine, qui sont la specialite de l' est de la 
Po1ogne. Celles-ci sont aux couleurs de la ville de 
Nowogródek, harmonieuses, bien qu'assez melancoli­
ques : un croisillon vert borde de deux petites bandes 
i aunes, entre deux motifs violets et des liseres verts. 

A !'interieur de l'album, nous trouvons une serie de 
photographies toutes belles et interessantes. Ce sont 
d'a!Jord les paysages de neige ou l'on voit les architec­
tures rendues magiques par les cristaux et les stalac­
tites de glace : mais ne croyez pas qu'un hiver eternel, 
ou tout au moins polaire, regne sur la ville natale de 
Mickiewicz ! Le grand poete, dans son epopee << l\'Ion­
sieur Thadee n, nous chante au contraire les delices 
de l'ete dans la campagne env1ronnante. Une des plus 
belles, parrni ces photographies hivernales, represente 
une croix a la mode du pays, c'est-a-dire tres haute et 
porl.ant non seulement le Christ, mais tous les instru­
ments de la Passion, au milieu d'un paysage immense 
et denude, ou lrainent, 9a et la, quelques fils barbeles 
de la guerre. C'est une vision poignante. 
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• D'autres photographies nous presentent les jolies 
maisons de campagne, speciales a la Pologne, longues 
et basses, mais auxquelles un porche a colonnade et a 
fronton triangulaire donne beaucoup de noblesse. 

Une des photographies frappe notre imagination a 
nous, Franc;ais : c'est la route sui vie · par -les armees 
de Napoleon, en marche vers la Russie en 1812. Elle 
passe entre un canal et une foret de chenes, et la 
neige qui la recouvre nous rememore les souffrances 
des Grognards pendant la retraite de Russie. 

Bien entendu, la maison de Mickiewicz a une place 
d'honneur dans l'album, et aussi la ce Fara », l'eglise 
du 15e siecle, reconstruite au 17e siecle, ou il fut baptise. 
Quant a la ville meme de Nowogródek, elle est carac­
terisee par des halles du 16° siecle, entourees de colon­
nades. Aux environs,, on a eleve un tumulus en l'hon­
neur de Mickiewicz, ou r on trouve aussi les ruines 
imposantes d'un chateau-fort. 

Pour terminer, c'est le beau lac Switeż, chante pa1 
Mickiewicz. 

L'ensemble donne grande envie d'aller se promener 
dans ces regions lointaines, bras dessus, bras dessous, 
avec les lyceennes et les lyceens, qui ont mis tous leurs 
soins a nous etablir cet album. 

Deux eleves du lycee, M. Holak, Gimnazjum im. 
Adama Mickiewicza, Nowogródek, (19 ans) , desire un 
correspondant parisien, et Mlle Maroczewska (17 ans) 
merne adresse, demande une correspondante pari­
sienne. 

A LUBLIN 
Notre ami Jean Olechowski nous ecrit : cc Les prr­

miers jours de Decembre le cercle de professeurs de 
la langue franc;aise a Lublin a organise la represcn­
tation franc;aise, interscolaire, consacree a Victor 
Hugo. Outre le rapport et les declamations, nous avons 
represente des fragments des oouvres de Victor Hugo, 

par exemple de cc Notre-Dame de Paris » et des cc Mise­
rables ». Chaque ecole a prepare une ou deux scenes 
de ces oouvres. Notre ecole a prepare deux scenes des 

ce lMiserables ». L'une, c'etait la scene avec Gavroche, 
quand il voulait tirer la charrette a la barricade, et 
l'autre c'etait la reunion des etudianls revolutionnai­
res dans Je petit cafe. Nous avons represente la reunion 
ou (Marius Pontmercy se dispute avec Enjolras et 
Courfeyrac sur le róle de Napoleon. A la fin de cette 
scene nous avons chante cc Le chant du depart ». La 
salle etait pleine de jeunesse scolaire. J'ai joue le 
role de Marius. J'ai joue aussi le róle du vieux Victor 
Hugo comme grand-pere avec sa petite filie Jeannette 
dans une petite ' comedie ce Pain sec ». Tou te la j eunesse 
etait tres contente de cette representation. 

Nous avons pris la decision d'organiser un cercle 
d'amateurs de la culture franc;aise. Nous voulons orga­
niser le cycle de soirees interscolaires consacrees a la 
litterature franc;aise, a l'art frarn;ais et aux autres do­
mainE:s de la vie franc;aise. Nous cherchons mainte­
nant des livres, des photos, des cartes-postales, etc. 
Nous voudrions essayer de traduire la prose et la 
poesie franc;aises. » 

-----z.z_.:~~:::.,* --=~~,----

UNE 

DEVINETTE 

Quel esf cei anima! des forełs 

pofonaises qui 11 'e::eisłe plus en 

France P 

Les trois premiers de nos 

lecteurs franc;:ais qui nous enver­

ront son nom, sur une carte 

postale, recevront en echange 

une belle affiche polo na i se. 

CERCLE ROSA BAILLY AU LYCEE \YERECKA A VARSOVIE 

(au milieu : Mme Szadurska) 
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• D'a.utres photographies nous presentent le·s jolies 
maisons de campagne, speciales a la Pologne, longues 
et basses, mais auxquelles un porche a colonnade et a 
fronton triangulaire donne beaucoup de noblesse. 

Une des photographies frappe notre imagination a 
nous, Franc;ais : c'est la route sui vie· par -les armees 
de Napoleon, en marche vers la Russie en 1812. Elle 
passe entre un canal et une foret de chenes, et la 
neige qui la recouvre nous rememore les souffrances 
des Grognards pendant la retraite de Russie. 

Bien entendu, la maison de Mickiewicz a une place 
d'honneur dans l'album, et aussi la <( Fara. », l'eglise 
du 15e siecle, reconstruite au 17° siecle, au il fut baptise. 
Quant a la ville meme de Nowogródek, elle est carac­
terisee par des halles du 16° siecle, entourees de colon­
nades. Aux environs, on a eleve un tumulus en l'hon­
neur de Mickiewicz, au r on trouve aussi les ruin es 
imposantes d'un cha.teau-fort. 

Pour terminer, c'est le beau łac Switeż, chante pai 
Mickiewicz. 

L'ensemble donne grande envie d'aller se promener 
dans ces regions lointaines, bras dessus, bras dessous, 
avec les lyceennes et les lyceens, qui ant mis tous leurs 
soins a nous etablir cet album. 

Deux eleves du lycee, M. Holak, Gimnazjum im. 
Adama Mickiewicza, Nowogródek, (19 ans), desire un 
couespondant parisien, et Mlle Maroczewska (17 ans) 
meme adresse, demande une correspondante pari­
sienne. 

A LUBLIN 
Notre ami Jean Olechowski nous ecrit : « Les pre­

miers jours de Decembre le cercle de professeurs de 
la langue franc;aise a Lublin a organise la represen­
tation franc;aise, interscolaire, consacree a Victor 
Hugo. Outre le rapport et les declamations, nous avons 
represente des fragments des ceuvres de Victor Hugo, 

par exemple de « Notre-Dame de Paris » et des « Mise­
rables >i. Chaque ecole a prepare une ou deux scenes 
de ces ceuvres. Notre ecole a prepare deux scenes des 
« IMiserables ». L'une, c'etait la scene avec Gavroche, 
quand il voulait tirer la charrette a la barricade, et 
l'autre c'etait la reunion des etudianis revolutionnai­
res dans Je petit cafe. Nous avons represente la reunion 
au IMarius Pontmercy se dispute avec Enjolras et 
Comieyrac sur le role de Napoleon. A la fin de cette 
scene nous avons chante « Le chant du depart n. La 
Slalle etait pleine de jeunesse scolaire. J'ai joue le 
róle de Marius. J'ai joue aussi le role du vieux Victor 
IIugo comme grand-pere avec sa petite filie Jeannette 
dans une petite ' comedie « Pain sec n. Tou te la j eunessp, 
etait tr:es contente de cette representation. 

Nous avons pris la decision d'organiser un cercle 
d'amateurs de la culture frarn;aise. Nous voulons orga­
niser le cycle de soirees interscolaires consacrees a la 
litterature franc;aise, a l'art franc;ais et aux autres do­
maines de la vie franc;aise. Nous cherchons mainte­
nant des livres, des photos, des cartes-postales, etc. 
Nous voudrions essayer de traduire la prose et la 
poesie franc;aises. » 

------z.z_:::~~:::..* ...:::~~,----

UNE 

DEVINETTE 

Quel esf cd anima! des forefs 

po!onaises qui 11 'e:eisfe p lus en 

F rance P 

Les trois premiers de nos 

lecteurs frarn;:ais qui nous enver­

ront son nom, sur une carte 

postale, recevront en echange 

une belle affiche polonaise. 

CERCLE ROSA BAILLY AU LYCEE \i\' ERECKA A VARSOVIE 

(au milieu : Mme Szadurska) 
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L'HIVER SE TERMINE, MAIS ON FAIT ENCORE 

DES BONSHOMMES DE NEIGE A ZAKOPANE 

,_ 

P ARLONS POLON AIS 

Vous avez entendu parler de la ce galanterie fran9a:1Se ». Savez-vous que la ce politesse polonaise 1> 
est aussi proverbiale ? En Yoici la preuve : 

La devise des ecoles est : uśmiechnij się ( (ouchmielmiy chien) souris ! Les Polonais repetent 
souvent : Dziękuję i proszę powiedziane z uśmiechem uprzyjemniają zycie (djienk.oui:en i prochin poviedjiane 
z ouchmiekem oupjiyemniayon jitchie) : merci et s'il vous plait dits avec un sourire, agrementent 
la vie >>. Et que pensez-vous cle ces deux avi. affkhes dans les autobus et tramways : D'abord : 
Podrózniku, uprzejmością uprzyjemniaj pracę kondu : torowi (podroujnikou, oupje'imochtchion oupjiyemnia'i 
pratiSen k.ondouktorowi) « Vo,vageur, par ton ama}tlite rends agreable le travail du conducteur ». Ensuite • 
Konduktorze, bądz uprzejmy dla pasażera, bo to twoi chlebodawca (kondouk.toge, bondj oupjei:me dla pasiSa­
gera, bo to tvoui: kleboclavtsa) ce Conducfeur, sois '. aimable pour le voyageur car c'est grace a lui que 
tu gagnes ton pain ! » 

Ce qu'il faut lire : 
Les Chevaliers Teutoniques, d'Henri SIENT<lEw1cz, traduction de Teslar et de France. - Admi'rable evocatio:i 

du :vroyen-Age. Deux volumes a 25 franrs. E<.i}tions Ylalfere. 

PRIMES ( 
A NOS I 

ABONNES\ 

NOTRE INSIGNt: 
L'Aigle Blanc, email et 

3 fr., par poste recomm. 

• Le Gerant : R. LANGLOIS, 

Chacun de nos abonnes peut nous demander une des publications sU1vantes 
Rosa BATLLY : His toi re, de l' Amitie franco-polonaise. 
FHEDRO : Trois medBj:!ins pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Copernic. 

I 
Mais surtout, n'oubliez pas de la demander I Elle n'est jamais envoyee d'offlce. 

a Les AMIS DE LA POLOGNE » 

16, Ru~ Abbe de l'Epee, Paris (5''). - Compte de cheques : Paris 880-96 

NOS CARTt:S POST Alt:S NOS TIMBRES tres artlstlques 

metal Serie de 12 en noir ...... 1 fr. (gran ds hommes, paysages, 
monmnents). 

: 3,75 Se•rie de 7 en couleurs ... 2 fr. La serie de 20 1 fr . . . . . . . . . . . 

Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 
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